MUNICIPAL 


DÉPARTEMENT  DE  POLICE, 


DE  PAR  M.  LE  MAIRE, 

M,  LE  LIEUTENANT-DE-MAIRE, 

ÔC  MM.  les  Confeillers-Adminiftrateurs. 

Du  Lundi  5 Juillet  1790. 

La  Municipalité,  inftruite  que  l’impatience  avec  laquelle 
les  bons  Citoyens  attendent  la  folemnité  du  14  Juillet,  eft 
accompagné  d*un  fêntiment  d’inquiétude}  que  ce  fentimenc 
fe  manifefte,  & dansées  converfations  particulières,  & 
dans  les  difeuffions  publiques?  qu’il  paroit  meme  juftifié 
par  les  précautions  extraordinaires  qu’ont  indiquées  au  Dé- 
partement de  la  Police  difFérens  arretés  d’un  grand  nombre 
de  Seaions  de  la  Capitale;  que  l’efFct  de  ces  bruits  Tourds 
répandus^  alTei  artificieufement  pour  avoir  déjà  formé  une 
opinion  prefque  générale  , feroic  de  faire  abandonner  Paris 
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pàr  une  partie  de  Tes  habîcans,  aïi  moment  même  où  tous  fei 
Citoyens  doivent  Te  réunir  pour  accueillir  ôc  fêter  leurs 
Frères  d’armes,  8c  former  le  plus  impofant  cortège  aux 
Repréfentans  de  la  Nation  qui  fe  conifittie  > aux  Repré- 
fentans  de  la  Nation  armée  pour  défendre  fa  Conftitution  j 
au  Pvoi  des  Franijois,  au  Chef  conflitutionel  de  la  Nation  > 

Confidérant  que  ces  inquiétudes  de  ces  allarmes  ont  évi- 
damment , pour  caufe  , une  manœuvre  des  ennemis  du 
bien  public  , quels  qu’ils  puilTcnt  être  j que  les  mauvais 
Citoyens,  défefpéranc  d’arrêter  la  Révolution  dans  Fa  mar- 
che ou  de  lui  faire  prendre  une  autre  diredion  de  d’em- 
pêcher l’ouvrage  de  la  Conftitution  de  s’achever  fur  les 
bâfes  pofées  par  l’Ademblée  Nationale,  veulent  au  moins 
fe  procurer  le  coupable  plaifir  d’attrifter  la  Fête  de  la 
Liberté,  de  répandre  des  nuages  fur  ce  beau  jour  qui  doit 
fixer  l’époque  de  notre 'régénération  politique,  & en  érer- 
nilèr  le  fouvenir  6c  la  durée  j que  c’efi:  dans  cette  vue 
qu’ils  ont  femé  des  rumeurs  inquiétantes  pour  fublHtuer  aux 
témoignages  éclatans  de  l’alégrefie  publique,  le  filence  de 
la  confternation,  les  défiances  à l’abandon  de  l’hofpitalité, 
8c  faire  trembler , s^’il  étoit  polTible  , la  main  des  hommes 
libres,  au  moment  où  ils  prononceront  le  Serment  folcmnel 
fur  l’Autel  de  la  Patrie. 

La  Municipalité  invite  tous  les  Citoyens  à repoulTer 
ces  vaines  terreurs,  ôc  à attendre,  avec  fécurité  , la  Fête 
du  14  Juillet. 

Ils  doivent  fe  repofer,  avec  confiance,  fur  les  foins  qu’ont 
pris  ôc  que  doivent  prendre  , 6c  les  Députés  nommés  par 
les  différentes  Sections,  pour  l’objet  particulier  de  cette 
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Fêre , & le  Corps-Municipal  Sc  le  Département  fpécialc- 
ment  chargé  de  la  Police  , & les  Chefs  que  l’AlTemblée 
Nationale  vient  d’armer  de  toute  la  force  de  la  Loi , pour 
alTùrer  l’ordre  & la  tranquillité. 

lis  peuvent  compter  fur  la  vigilance  & le  zèle  des  Co- 
mités de  toutes  les  Sedions  de  la  Capitale.  Ils  ont  alTez 
appris  à ne  pas  douter  de  l’adivité  & du  courage  de  leur 
Garde- Citoyenne. 

Eh  ! que  pourroient-ils  craindre , lorfque  l’Armée  Pari- 
fienne,  lorfque  cette  autre  Armée,  compofée  de  l’Elîté  des 
Soldats-Citoyens  &;  des  Citoyens-Soldats  de  toute  la  France 
entoureront  l’Autel  de  la  Patrie,  leurs  Légîflateurs  & leur 
Hoi! 

Que  ceux  qui  afFcdent  la  frayeur , fortent  donc,  puif- 
qu’ils  le  veulent.  Qu’ils  fuyent  la  Fête  de  la  Liberté, fous 
prétexte  des  dangers  chimériques  j mais  que  les  amis  de  la 
Révolution  reftent;  qu’ils  fongent  qu’on  ne  voir  pas  deux 
fois  un  pareil  jour. 

Fait  en  l’Hôtel  de  la  Mairie,  ce  j Juillet  1790. 

Signé  , Bailly  y Maire  i M.L.  F.  Duport^  Lieutenant-de- 
Maire-,  P.  Manuel^  Thorillon^  U Scène ^ Fa//g^ , Confeillers- 
Adminiftrateurs. 


De  l’Imprimerie  de  LOTTIN  Taîné,  & J. -R.  LOTTIN  , Imprimeurs  Libraires 
Ordinaifes  de  la  YitiE  -,  me  S.-André-des-Ares  (N®  zy  ) ly^o. 


